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PROGRAI"IME REGIONAL OCEANIEN DE LIENVIRONNEMENT

IIYGIENE DE L'ENVIRONNEUENT ET DEVELOPPPMENT RI]RAL

PRESENTATION GENEMLE

Par E.G. Dunn
Conseiller en HygiEne de L'Environnement

et llygiEne Alimentaire
(Comnission du Pacifique Sud, Nouvelle-Cal6donie)

INTRODUCTION

l. LrOrganisation Mondiale de la Sanr6 a d6fini l"'Hygidne
de lrEnvironnementt' eom[tre 6tant ;

'rl.a maitrise de tous l-es 616ments de lrenvironnement
physique de lrhomne exergant ou pouvant exercer un
effet d616tEre sur son d6veloppement physique, sa sant6
et sa surviett.

Les activit6s relatives i lfhygiEne de lrenvironnement sont donc
orientdes vers une maitrise des dangers 1i6s i 1'environnement
ayanE sur lfhomme un effet malsain. Nombreux sont les 6ldments
1i6s i ltenvironnement E avoir un effet sur lthosme - beaucoup
6tant l-'oeuvre de lrhomme 1ui-m6ne - et Leur effet sur sa sant6
ntest, pour bon nombre d'entre eux, pas encore bien assimi16.

2. Lrhonme ayant, dbs ltabord, habit6 la terre, lreaurlrair,
la nourriture et un abris ont constitu6 ses besoins physiques
fondament,aux, et sont les principaux 6l6ments qui conditionnent
la qualit6 de sa vie. Les activit6s relatives i l'hygiEne de
lrenvironnement sont organisEes et 6labor6es autour de ces inp6ratifs
fondamentaux. LrhygiEne de I'environneuent traditionneLle portait
presqu'uniquement sur lrhygiEne proprement dite' Ses activit6s
visaient d assurer une alimentation en eau saine' une Evacuation
hygiEnique des d6chets liquides et solides, une production et une
pr6paration hygi6aiques des aliments et des logements sains. Ces
activit6s avaient pour principal objectif la maitrise des 616ments
relatifs E ltenvironnemenE entrainanE des maladies infectieuses.
Cependant, depuis quelques dizaines d'ann6es' ces objectifs ont 6t6
accrus et comprennent d6sormais Ltenrayement et la pr6vention de
toutes Les maladies 1i6es D ltenvironnement, infectieuses ou nont
ainsi que des lEsions et infirnit6s physiques' en particul-ier
eelles relatives aux risques professionnel-s. La politique en la
matiEre est ddsormais pass6e du conEr6le et de la prEvention i
lrinstauration dtun environnement sain, pat ltinterm6diaire dtun
effort de gestion de 1'environnement int6gr6.
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3. Dans Ia plupart des pays du monde, le 20e siEcLe stest
caract6ris6, dans une mesure plus ou moins grande, par une urbanisation
progressive. Lrexode des zones rurales aux centres industrialis6s
en expansion, parallElement i un accroissement de 1a popul-ation, a
eu pour r6sultat une soci6td habitant principalement les vil1es et
zones urbaines tentaculaires. Ceci, eonjointement E un rapide
progrEs technologique, a engendrd de nouveaux problEmes en matiEre
d'environnement pour les habitants de ees zones urbaines. La pollution
des cours dreau et des plages par des d6chets chimiques et organiques,
lr6vacuation de quantit6s toujours croissantes de d6chets sotides,
1a pollution de lrair par 1es v6hicules automobil-es et installations
indur:trie1les, les conditions insalubres des zones de taudis
surpeupl6es, la contamination des alirnents et de lreau par des
pesticides et autres agents polluants, 1e bruit strident des
v6hicules automobiles, avions, machines et radios portatives ont
tous, de manidre individuelle ou cumul6e, un effet sur la sant6
de l'honune et ne sont que quelques exemples du nombre croissant de
dangers pour lthygiEne de ltenvironnement 'men6s par le urilieu urbain.

4. Mais qu'en est-il des zones rurales? La vie des habitants
des villages ruraux est-elle d6pourvue de dangers de ce type?
Sa qualit6 est-ell-e sup6rieure a celle de 1a vie du ciradin?
La situation diffEre selon 1es pays et les climats, mais lton doit dire
que lrhabitant des campagnes a toujours encouru un certainnombre de
dangers relatifs E lrhygiEne de lrenvironnement, mGme si ceux-ci
peuvent diff6rer de ceux rencontrEs par son voisin citadin. Depuis
quelques dizaines dfanndes, cependant, lrhabitant des campagnes nta
pu 6chapper aux effets de bon nombre des dangers 1i6s i I'urbanisaEion
et E f industrialisation.

Les zones rurales des pays tropicaux - dont les iLes du
Pacifique - ont toujours connu et continuent i connaitre bon nombre
de s6rieux problEmes relatifs d lrhygiEne de lrenvironnement. Ceux-ci
entrainent des maladies sapant les forces et la vitalit6 des
populations rurales et entravant sdrieusement le d6veloppement
physique et 6conomique. Bien que Les iles du Pacifique ne connaissent
heureusement pas la plupart des maladies tropicales les plus graves
rencontr6es en Afrique e! en Asie, bon nombre de maladies end6miques
n'y sont toujours pas vaincues. Les maladies ayant pour veeteurs
1es moustiques, conme la malaria, la filariose et la dengue, touchent
s6rieusement certaines iles; divers types de gastro-ent6rites, 1a
dysenterie bacillaire et les maladies provenant des aliment.s sont
largement r6pandues; 1es mal-adies dues aux helrointhes et aux
protozoaires, corrune ltankylostomose, Irasearidiose, 1a giardose,
1a balantidiose et autres infecrions abdominales parasitaires sont
frdquentes, en particulier chez les enfants; lrhEpatite infectieuse
srest de plus en plus r6pandue ces derniEres ann6es; la fiEvre typhoide
r6de et Le cho16ra, jusqutalors inconnu dans les iles du Paeifique,
y a fait son apparition ces derniEres ann6es. Lthabitant des
campagnes est 6galement infesta par divers parasites, pour beaucoup
des vecteu:.s de maladies pofentiels : moustiques, mouches, punaises,
cafards, puces, tiques etc.; l-es rats sont EgaLement cause de graves
d6gits aux r6coltes et aux habitations.
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ASPECTS SoCTAUX ET ECONOMIQUES

6. La technologie permettant de supprimer, ou tout au moins
de maitriser et de rEduire ces dangers pour 1-rhygidne de L'environ-
nement existe, tout en 6tant souvenE cofiteuse. Cependant, cotme la
plupart des agents sanitaires l-e constatent vite, bon nombre de ces
problErnes ne sont pas de nature entiarement technologique, et lfon
ne peut 1es r6soudre par la seute technologie. Les types culturels et
1a situation 6conomique dtune communaut6 ont souven! une profonde
influence sur son niveau d'hygiEne et de sant6. L'616vation de ce
niveau exige invariablement une cerLaine adaptation des types
culturels et peut engendrer des privations 6conomiques initial-es dues
i son co0t. Ces types culturels entravent 6galement parfois
lracceptation de m6thodes reconnues en matiEre d'hygiEne de
lrenvironnement. Ces 616uents ont souvent une pl-us grande importance
dans les coumunaut6s rural-es que dans une soci6t6 urbaine.

7. A partir de ce qui pr6cEde, on consrate qurhygiEne de
1'environnement et d6veLoppement 6conomique son! intimement 1i6s. Qui
plus est, la plus grande part de la technologie permettant d'am6liorer
1'hygiEne de lrenvironnement est essentielle au d6veloppement 6eonomique
- ainsi, par exemple, une adduction dteau appropri6e et accessible,
lt6lirnination des rats et autres parasiEesn le contr6le et la
r6utilisation des d6chets organi.ques et solides, lrass6chement des
marais et 1e d6fricheurent des sols improductifs, 1r61evage et LfhygiEne
du b6tai1, 1'hygiEne alimentaire etc.. Qui plus est, a long terme,
une cou[nunaut6 en bonne sant6, d€pourvue de maladies chronigues
d6bilitantes, sera, vraisemblablement, plus entreprenante et plus
productive.

CONTEXTE DES ILES DU .PACIFIQUE

8. Dans les villages ruraux des iles du Pacifique, l-es
principaux problEmes relatifs E IthygiEne de lrenvironnement stavdrent
6tre :

(a) Le nanque dralimentations en eau potable accessibles et
appropri6es.

(b) Des modes dr6vacuation des excr6tions insuffisants ou non
hygi6niques.

(c) Des modes dr6vacuation des d6chets solides et liquides
insuffisants.

(d) L'existence drarthropodes vecteurs de maladies et de
parasites.

(e) Des populations de rats incontr616es.
(f) Des logements de niveau mEdiocre.
(g) Une mauvaise hygiEne alimentaire.
(h) La cr6ation de progranrnes de "d6veloppement", sans se

prEoccuper de leur effer sur l-rhygidne de lrenvironnement.
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MODE D'APPROCHE DES PROBLEMES

9. I1 arrive souvent que des tentatives de rdsolution des probldnes
relatifs d IthygiEne de lfenvironnement engendrent des problEmes
nouveaux. Ceci est dfi au fait que lron envisage de fagon ind6pendante
des problEmes apparemrent bien d6finis et met en oeuvre des bribes
de solution sans se pr6occuper de lfeffet qutelles pourront avoir
sur ltenvironnement dans son ensemble. 0n pourra ciEer colmle exernpl-es :

(a) La constitution d'un r6seau de points dteau sans systame
dr6coulement appropri6 pe:mettant lt6vacuation des eaux
us6es, ce qui engendre des points de reproduction des
moustiques et des zones mar6cageuses favori'sant l-a
transmission de 1 t ankytostomiase.

(b) Ltinstallation de cuves de stockage d'eau sans treillis de
protection, entrainanE une pollution de lreau et un lieu
de reproduction des moustiques.

(c) Une ext.raction excessive des eaux souterraines, dtot
lrinLrusion dteau saline dans la veine, un affaissement et
une salinisation des sols.

(d) Une chloration et une fluoruration de lreau, pouvant r6agir
avec les min6raux en solution et aboutir i des sous-produits
de r6action dangereux.

(e) Un d6pouillement de la v6g6tation, pour l-a construction
dt6difices, pipelines, routes etc. ' provoquant une
6rosion ou une d6gradation 6coLogique.

(f) Une extraction dteau excessive des cours dteau drirrigation,
droi des effets n6fastes en aval sur 1t6cologie.

(g) La construction.,de barrages et de r6servoirs
lt irrigation et It adduction dr eau' constituant
de reproduction pour des vecteurs de maladies

(h) L'installation de fosses sePEiques et puisards
ou sans treillis de protection, permettant la
des moustiques.

(i) Ltutilisation incontr6l6e d'herbicides, pesticides, engrais
etc., pour lragriculture' entrainant une pollution des
ressources en eau PoLable.

(j) L'utilisation excessive de dEtergents contenant des phosphates
et autres 6l6rnents nutritifs pour les plantes, entrainant
des problEmes dans les stations dr6puration et eaux r6ceptrices.

(k) La pulv6risation dtinsecticides rdmanents sur les maisons
pour lr6limioation des moustiques' entrainant par contre
une mortalit6 6lev6e des chats' avec pour consEquence une
augmentation du nombre de rats.

Pour
des lieux
dangereuses.

mal construits
reproduction
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(1) Des d6charges ma1 conEues, devenant des lieux de
reproduction des rals ' mouches et moustiques.

(m) Des puisards de latrines mal corrgus, devenant des lieux de
reproduction de mouches eE cafards.

(n) L'incin6ration des ordures, entrainant une pol-lution de 1'air.
(o) l,'utilisation drernballages et r6cipients jetables pour les

aliments, augmentant 1es problEmes relatifs i 1'6conomie
de lf6linination des d6chets.

(p) La cr6ation drabattoirs' pour une production de viande
hygi6nique, entrainant de grandes quantit6s de d6chets
organiques.

(q) La pollution de la nappe phr6atique, du fait d'un mauvais
emplacement des 6tangs de stabilisation.

(r) L'utilisation d'insecticides pour 1'6limination des
parasites de 1a v6g6tation dans les fosses de Babai et
Pulaka entrainant une pollution de la nappe phr6atique des
ato11s.

visite aux iles du Pacifique pennettra de consEater les exemples
pr6cEdent, entre beaucoup d'autres.

HYGIENE ET ALIMEMATION EN EAU DES ZONES RURALES

10. Le territoire de 1a Cournission du Pacifique Sud englobe la
zone du Pacifique tropical comprise entre environ 20"N et 30"S par
rapport i lr@quateur et 138"E et 130"0 par raPPort au m6ridien de

Greenwich. I1 comprend 20 pays et les territoires qui en d6pendent'
peupl6scltenviron 5 rnillions de personnes, appartenant i trois
principaux groupes ethniques - les m61an6.siens, les polynEsiens et
les micron6siens - 6parpil16s sur quelques 30 rnillions de kilomEtres
carr6s dtOc6an Pacifique, dont moins de deux pour cent sont des terres
6merg6es.

ll. La taill-e cortrne les caract6ristiques g6ographiques et
topographiques de ces iles sont trEs variables, allant des rdgions
montagnluses d6chiquet6es de la Nouvelle-Guin6e aux petits ilots
corallients sablonneux des atolls bas. 0n constate dgalemenE des 6earts
importants quant i I'ampleur et i lrintensit6 des pr6cipitations annuelles.

12. On estime qu'environ 415 urillions de personnes sur la
populafion totale, vivent sur 1es iles hautes les plus importantes
(principalement en M61an6sie, 1a plus grande ile en 6tant la Nouvelle-
Guin6e dont la population se monte i environ 3 mill-ions de personnes)
et 400.000 personnes d peu prEs sur les atolls et iles basses iso16s'
Dans 1e premier groupe, environ 800.000 personnes vivent dans les
principaux centres urbains pourvus d'une adduction dteau et drinstal-
iafions sanitaires assez cqnvenables. Dans te second grouPe, 120.000
personnes environ demeureng dans de petites municipalit6s sur quelques-
rrns des arolls et des petites iles dot6s dtalimentacions en eau et
d'installations sanitaires trEs limit6es eL peu fiables.
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13. La majorit6 de la popuLation des iles du Pacifique vivant
dans 1es zones rural-es, lralimentation en eau et lrhygiEne collectives
relEvent pour beaucoup de la vie et du d6veloppement ruraux, auxquels
elles sont intimement 1i6es, et jouent un r61e essentiel dans les
progranmes gdn6raux de dEveloppement rural.

14. SeLon un rappott soumis par le Directeur G6n6ra1 de
lrOrganisation Mondiale de la Sant6 i la 29e Assembl6e Mondiale de la
Sant6, tenue i Gendve en Mai 1976, le pourcentage de population rurale
du Territoire du Pacifique Occidental (territoire de 1'OUS) pouvant
se procurer assez facilement de lteau saine, est pass6 de 237, en 1970
e. 302 en 1975, et le pourcentage b6n6ficiant dtinstallations
d'6vacuation des excrEtioos de llZ en 1970 a 437. en 1975. Ces chiffres
refldtent aussi vraisemblablement 1e type de situation pr6dominant
actuellement dans les pays appartenant au territoire de la Cormission
du Pacifique Sud.

15. La Conf6rence Internationale sur les Soins Sanitaires de Base,
tenue i Alma-Ata, au Kazakhstan, en 1978, en a d6fini les 6l"6ments
fondamentaux et cit6 au premier rang des activit6s qui y sont retatives,
une alimentation appropri6e en eau saine etunehygiEne fondamentale.
Lturgence et Itimportance de ees deux besoins ont conduit les
Nations-Unies i organiser une Conf6rence Internationale E Mar-del-
P1ata, en Argentine, pour €tudier les systEmes collectifs dralimenEation
en eau et dt6vacuation des excr6tions. Conform6ment aux recommandations
de cette conf6renc€, srest ouverte La "D6eennie Internationale de
ltltygiEne et de ltAlimentation en eau potable, l98l-1990", durant
1aquelle on consacrera un maxirmm drefforts i doter dtalimentations
saines en eau potable et dt6vacuations des eaux r6siduaires efficaces
ceux qui en sont encore d6pourvus. Nombreuses sont les iles du Pacifique
i pr6voir leur propre progratme, pour contribuer au succEs final de
cette d6cennie, et le progralme dthygiEne et dralimentation en eau des
campagnes de la Commission du Pacifique Sud a 6t6 congu dans le but
d'aider ces pays d r6aliser leur propre Progralme.

15. Sans doute aucun, lrinstallation dtune adduction dteau par
canalisations saine et appropri6e constitue l-f616ment-c16 d'une
am6lioration g6n6ral-e des conditions drhygiEne dans i.es vilLages ruraux.
Outre lravantage indiscutable pour lrhygiEne 1i6 a la possession
dtune alimentation en eau saine, celle-ci constitue une condit,ion
prdalable obligatoire, si 1'on d6sire am6liorer nettement 1es modes

dr6vacuation des excr6ments humains et lrhygiEne individuell-e et
collective. Corrne le soulignent Wagner et f.anoix I :

E.G. Wagner et J.N. Lanoix - "Water Supply for Rural Areas and Small
consrunities" . Monographie n" 4'2 de 1 I 0115.
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"(l) Dans la plupart des petites villes et des villages des

zones ruraLes, ce sont les progra[mes dradduction dteau
qui am6neront' i sommes 6ga1es, le plus dravantages en

matiEre dthygiEne."

"(2) Une adduction d'eau qui ne fournira pas la qualit6 et la
quantit6 appropri6es, et cela de maniEre conrmode pour 1a

pop,rraiioo,'rr" proriL"." l,ru p.., b lrhygi6ne publique.|'

17. Ltinstallation d'une adduction dteau par canalisations
(m6me si elle ne comprend que des points dreau ou puits publics
lirnitGs) entrainant un volume suppl6mengaire dteaux us6es, on devra
pr6voir des installations "ppropri6e", 

sous forme de puits eE tranch6es
itiotitttation, conduits vers des riviEres etc. Pour 6vacuer en-toute
s6curit6 ces eaux us6es. Si cela ntest pas fait, il pourra en d6couler
des risques pour 1a sant6, dus E ta reproducgion de vecteurs de

maladies conme les moustiques et tes mouches, et E ]a propagation
drhelminthiases corme 1'ankylostomiase et la strongyLoidose, dues I
lraccumulation dreau stagnanfe et de sols mar6cageux'

18. A chaque progralmle dradduction d'eau rural devra 6galement

€tre 1i6 un prograrr*" dt6vacuation hygi6nique des excr6ments humains'
Dans les secteurs et villages ruraux des tles du Pacifiquet
1'Gvacuation des excr6ments steffectue ordinaiement selon 1'une des

quatre m6thodes suivantes :

(l) D6f6cation sur le so1 dans des zones de buissons laiss6es
d lt6eart d-village et sur sa p6riph6rie, d ceg effet.

(2) D6f6cation sur la plage (pas toujours au-dessous du niveau
de mar6e hauEe).

(3) Utilisation de latrines "sur lteaut' ou "Suspendues", sur la
rive de riviEres et lagons ou au bord de 1a mer'

(4) Utilisation de latrines i puisard sirnple, de r6alisation
m6diocre.

19. Toutes.ces m6thodes entrainenL des dangers Pour 1a sant6,
en particulier la propagation de parasites intestinaux et autres
nefninttriases, ae mafaaies propag3." p"r 1es arthropodes et drinfections
virales colme lth6patite infectieuse et l-a gastro-ent€rite virale'

20, Pour les villages et petites conmunautas des zones rurales
des iles du Paeifique, les latrines i puisard simple constituent la
forme la p1-us admissible de toilettes familial-es, du fait surtout de

leur faible prix de revient et de leur facilit6 ae construction' Leur

efficacit6 est trds variable, en foncLion drun certain nombre

dt6l6ments, mais lton ne peut jamais 1es consid6rer eotrme complEtement

satisfaisantes.
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21. Lrefficacit6 des latrines D puisard peut cependant €tre
nettement am61ior6e, i ltaide dtune chappe en b6ton avec cuvette i
siphon. Ces latrines E puisard seront ainsi transform6es en cabinets
i puisard, i chasse "manuetLe" ou "a chfitett, nrexigeanE, pour la chasse
et le siphon, qu'une quantit6 dfeau minima (2 litres environ).

,,> Ce type de cabinets d puisard 5 siphon et chasse "a ch0te"
est apparu dans le territoire du Pacifique vers 1965 et est aujourd'hui
largement utilis6 dans la plupart des iles du Pacifique. D'abord
r6a1is6 en enduit de ciment - pr6sentant de nombreux inconv6nients
tant pourla fabrication que pour lrutilisation - la cuvette lrest
d6sormais en poly6thyldne blanc i haute densit6, par une soci6t6
n6o-z6landaise sp6cialiste des plastiques. Ce1le-ci fabrique des
cabinets "i Ia turque" et I'a siEge", inStallables sur une da1le ou un
socte de b6ton. Ces cuvettes en plastique peuvent Gtre exp6di6es de

Nouvelle-Z61ande dans le Pacifique sud pour un prix trEs raisonnable.

23. La fourniture de cabinets i puisard, siphon et ehasse
manuelte i chaque cellule familial-e devra constituer un 616ment
essentiel de tout prograrme drhygidne.

AVANTAGES ECoNOMTQI'ES TrRES DE L'I{YGTENE

24. 11 ntest pas douteux qu'il existe un tien 6troit entre
d6veloppement 6conomique et hygiEne collective et de L'environnement
car, i long terme :

(a) Une communaut6 en bonne sant6, d6pourvue de maladies
chroniques, sera vraisembl-ablement plus entreprenante et
plus productive.

(b) Le prix de revient de la fourniture d'instal-larions
sanitaires de base est plus que compens6 par les 6conomies
en m6dicaments, heures dtagents sanitaires, Lits drh6pitaux
pour maladies li6es au manque d'hygiEne etc.

(c) La plus grande partie de la technologie contribuant i
1'am6lioration de lrhygiEne de 1'envitonnement est
6galement essentielle au d6veloppement 6eonomique.

25. Pour ce gui est de lralimentation en eau, il nqest pas
pratique que les femres des villages ruraux doivent passer plusieurs
heures par jour i aller chercher de lteau. En cas de sources
d'approvisionnement en eau 61oign6es' on aura tendance i nraller
chercher que 1a quantit6 minima n6cessaire Pour la boisson et la
cuisson des aliments et i utiliser la source d'approvisionnement la
plus proche, qui sera souvent po11u6e. Lfinstallation de points dteau
proches aboutit souvent i une 6conomie de temps et dr6nergie, que les
fennnes peuvent consacrer ! des travaux plus productifs dans le village
et i leur foyer. Une alimentation en eau de qualit6 meilleure et plus
strre r6duit 1es maladies, en particulier chez les jeunes enfants,
permet aux habitants de travailler plus efficacement et augmente leur
productivit6.
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26. Dans les iles of lton dispose dtune source dtapprovisionnement
appropriEe, cormeuneriviEre, un lac ou une source en altitude, dont
tieat-peut Atre amen6e par gravit6 jusqutd la communaut6, f installation
dtune adduction dteau pir conauites eomporte 6ga1-ement des inplications
6conomiques directesr en ce que lfon peut utiliser 1-teau pour
Ltirrigation des r6coltes, lfabreuvage des bovins, cochons et Pouletst
L'exploitation de petits abattoirs eL drinstallations pour les sous-
produits du b6tai1, des digesteurs de d6chets E biogaz etc. et.
i'installation de petites industries d domicile, colme 1a fabrication
de boissons non a1coo1is6es, de savon, dramidon etc.

27. L'installation dtune adduction dteau par canalisations a

parfois encourag6 les populations rurales des iles les plus importantes
i cultiver des i"tt." jusque-l5 non exploit6es mais productives, et
i d6placer leurs villages et i construire des routes E f int6rieur
du territoire. l"Gme dans 1es atolls eL les il-es basses oi les
ressources en eau douce sont rares et oi lton d6pend de lrextracEion
des eaux souterraines et de la captation des eaux pluviales, les
progralmes de d6veloppement des ressources en eaLLK souterraines et
d'am6lioration de 1a captation et du stockage des eaux pluviales
amEnenC souvent des avantages 6conomiques importants. ?ar exemple,
dans les atolls dont 1a population a du mal d se procurer de lteau douce
potable, on fait une consonmation tr:Es importante de jeunes noix de

coco encore vertes, coflune boisson, ce qui r6duit ltexc6dent de noix
nfrires pour 1a production du copra.

28. Dans les iles du Pacifique, du fait du d6veloppement
progressif,aprds guerre, de petites zones urbaines, d6coulant
principalement de la cr6ation de centres adninistratifs' ports de mer

et a6roports, les diff6rents gouvernements du territoire ont eu

tendance d ne mettre lraccent sur Ia r6alisation dtadductions dreau
par canalisations et dtinstallations sanitaires que dans les zones
Lrbaines poss6danL 1a p1-us haute densit6 de population. On a, dans
Itensembll, laissA les villages ruraux conserver leurs anciens modes

traditionnels; certains Pays poss6dant des assembl-6es locales ont
cependant r6alis6 certains progrEs, pourvoyant les populations
villageoises par lrinter"m6diaire de leurs propres progranmesr
organis6s sur p1ace.

29. En pratique, les principales contraintes sfexergant sur la
fourniture rapid" dtinstallations sanitaires aul< zones rurales sont :

(a) ta difficult6 i r6unir les capitaux n6cessaires' en
particulier d notre 6poque dtescalade rapide des prix
des produits import6s.

(b) Le manque de comp6tences techniques locales' pour 6laborer'
plannifier et chiffrer les progralmles, et le manque

dtartisans et de cormerganEs sur place pour leur mise en

oeuvre et leur application permanente par la suite'
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(c) La difficult6 E se procurer lroutillage, 1es mat6riaux et
6quipements appropri6s, que 1'on devra pour la plupart
importer directement dtOutre-mer. Seuls quelques pays
possddent des magasins dt6tat centraux ou des revendeurs
priv6s pouvant fournir la plupart du mat6riel i partir de
leurs stocks.

(d) Les problEmes logistiques relatifs au transport des
6quipements et mat6riaux, des principaux centres aux
chantiers. Le manque de transports maritimes ou routiers, 1e
manque de quais et dtappontements, 1_e manque de routes
convenables etc., tout cela contribue i une mise en oeuvre
coGteuse en temps, drot des retards consid6rabtes et souvent
un gaspillage de mat6riaux et dr6quipements,

LIENS AVEC LA PRODUCTION ET LA TECHNOLOGIE RIJRALES

30. Ltal,imentation en eau et lr6vacuation des d6chets dans les
campagnes onE un l-ien trEs atroit avec la production rurale et lron
peut v6ritablement 1es consid6rer comme le fondement du d6veloppement
rural. Elles peuvent 6ga1-ement constituer une condition pr6alable
dans ce domaine, ou un 616ment essentiel d rtappui decelui-ci, et
peuvent m€me avoir pour retomb6es des avantages prdcieux.

31. El6ment important de tout progranme dtadduction dteau rural,
la formation de m6caniciens de viLlage i lrutilisation de lroutillage
d main, aux techniques de plomberie de base, i la r6paration de pompes
5 main simples, d la r6alisation de divers types de r6servoirs, au
montage de l-eurs supports etc., ainsi qutE lfentretien de petites
pompes d moteur diesel et a essence et de pompes E 6o1ienne. ces
travaux ne constituant pas une occupation E plein temps, on dispensera
d ces m6caniciens une formation leur permettant dreffectuer divlrs
autres travaux de r6paration drordre g6n6ra1 dans le village - moteurs
hors-bord, motocycles, v6hicules automobiLes, machines agricoles et
6difices fondamentaux. Silron intEgre leur qualification aux autres
besoins de la corununaut6, ils demeureront plus vraisemblablement d.ansle village, une fois qurils auront regu leur formation.

32. on peut utiliser avec profit 1es excr6.ments animaux et humains
et 1es d6chets agricoles pour 1-'obtention de prot6ines et de sources
dt6nergie suppl6mentaires, mais Iteau constitue pour cela un 616meng
essentiel. Depuis de nombreuses ann6es, 1a comnission poursuiE un
programne d6norm6 "SystEme agricole int6gr6", comprenant la production
d'aliments du b6tail (aLgues et poisson), de combustible (gaz m6thane)
et drengrais (effluent organique stabilis6), grice au traiiement
biologique de d6ehets animaux dans un digesteur de d6chets E biogaz.
Les conditions pr6alables essentielles en sont une source d'appr-vision-
nement en eau douce appropri6e et fiable et, sur place, une personne
poss6dant 1a motivation et les connaissances techniques n6cessaires
pour entretenir 1e systEme. Bon nombre de projets de ce type ont
6chou6, du fait de l'absence ou de la disparrition de ces deux 616ments.
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33. La produetion de biogaz par d6composition ana6robie de
d6chets organiques est d6sormais bien assimil6e et bien document6e,
et peut constituer une source dt6nergie importante en remplacement du
k6rosEne, pour 1a cuisson des aliments et 1'6clairage dans les villages
ruraux des ?les duPacifique. Le recyclage des d6chets animaux, humains
et agricoles, grdce d des digesteurs E biogaz' ne fait pas que
contribuer d enpGcher la pollution de ltenvironnement; il fournit
6galement de 1'engrais et un combustible propre. Une adducEion dreau
appropri6e stavEre, pour ce1a, essentielle.

CONSERVATION DB LIEAU

34. Lrutilisation dreau dans le monde entier augmente rapidement,
du fait de la population croissante. On constate d6jh dans de nombreux
pays des p6nuries graves, en eaux de surface comme en eaux souterraines.
Une extraction excessive de ces derniEres a' dans certains cas,
provoqu6 un affaissement des sols et ltintrusion dreau saline au long
des r6gions c6tiEres. La pollution inconsid6rEe des riviEres, lacs
et sources souterraines a 6galement arnoindri la qualitE de lreau
disponible.

35. Les pays des iLes du Pacifigue ont 6t6 i de nombreux Egards
assez heureux jusqutici pour conserver E leurs ressources en eau
qualit6 et quantit6; ceci du fait de leur isolement relatif, des
pressions r6duites exerc6es par la population et de lfabsence de

d6veloppement industriel et de besoins des consorsnateurs du march6
intdrilur. La situation esE cependant en train dt6voluer et les besoins
en eau douce augmentent chaque ann6e. Une conservation cofrecte
de Lreau et des mesures drhygiEne stav6rent donc dtimportance
primordiale pour 1'avenir des iles du Pacifique, afin dremp6cher la
pollution par Eout un chacun.

36. Quelle que puisse 6tre 1a source drapprovisionnement la plus
pratique, en fonction de circonsEances et situations diverses,
on devra bien Gtre conscient de ce que La source ultime dteau douee
est lreau de pluie. Les nappes phr6atiques s'accumulent sur de longues
p6riodes et, si on les capte plus vite gue les prdcipitations ne
peuvent les reconstituer, 1a source finira Par st6puiser. Des zones a

pavement inperrn6able drainant lfeau jusquti la mer et une capEation
rdguliEre des eaux pluvial-es rEduiront la quantit6 dreaux pluviales
stEcoulant jusquraux couches aquifEres souterraines. On pourra empGcher

l t 6puisement de deux fagons :

(l) nn utilisant moins d'eau, et
(2) En pr6voyant les rneilleurs systEmes de r6approvisionnemenr

de la source
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37. Les suggestions ci-aprEs s'avdreront utiles pour Les iles
du Pacifique :

(a) Evitez toute fuite dfeau - robinets qui gouttent, robinets
d'arr€t, joints non herm6tiques, tuyaux fissur6s, fuites
aux r6servoirs de stockage etc.

(b) Ne laissez pas Lteau couler en permanence lorsque vous
prendrez une douche et rEduisez la dur6e de cel-le-ci.

(c) Ne lavez pas vos v€tements i lreau courante sous le robinet.
(d) Ne Tavez la vaisselle et le linge que lorsque vous en avez

une pleine charge.

(e) Coupez ltalimentation des Euyaux souples lorsque vous ne
les utilisez pas.

(f) Utilisez des toilettes 6conomisant Lreau (chasse-dteau
minimal.e).

(g) Ne laissez pas des dispositifs d'arrosage de pelouses
fonctionner toute la nuit.

(h) N'utilisez pas de piscines 5 renouvellement de 1'eau permanent.

38. Pour r6alimenter les sources d'approvisionnement en eaux de
surface et souterraines, on devra garder i lresprit les points suivanEs :

(a) Reboisement des zones d6bois6es et nues.

(b) Pavage moindre des zones de surface.
(c) Contr6le de 1'6rosion des sols pour emp6cher lf6cou1ement.
(d) Drainage moindre des terres humides.

(e) Construction de barrages et de rEservoirs.
(f) Etablissement et protection de zones de r6alimentation.
(g) Conservation du ruissellement superficiel sur les terrains

dtaviation, routes etc.

39. Une utilisation 6conomique de lteau sous-entend 6galement
lr6vacuation dreauxnoinspollu6es, ce qui contribuera au maintien
de la qualit6 de t'eau.






